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   Avant-propos
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   (OVERSIGTSKORT MED VEJAFSTANDE 1:250 000)
 
   Carte extraite de «GYLDENDALS DANMARKS KORT », échelle 1:250 000 (dans le livre, non pas dans cette reproduction), livre publié en 1973 par Gyldendalske Boghandel, Nordisk Forlag A/S. ISBN 87 00 13391 4
 
    
 
   La flèche rouge est un ajout que j’ai fait pour indiquer où se trouve Skamlebæk.
 
    
 
   Dans cet avant-propos je voudrais simplement clarifier certains détails de cette histoire.
 
    
 
   Quelqu’un ayant visité plusieurs fois le Danemark, vivant ou ayant vécu au Danemark ou un Danois lisant ce livre comprendront parfaitement toutes les références aux villes et villages ainsi qu’aux différentes communes.
 
   Pour tous ceux qui ne connaissent pas la géographie du Danemark, voici une série d’éclaircissements :
 
    
 
   1. Copenhague est la capitale du Danemark. Copenhague se situe sur la plus grande des îles du Danemark. On peut y arriver en voiture, étant donné que l’île est reliée par des ponts à la deuxième plus grande île du Danemark, celle de la commune de Fyns Amtskommune et ayant pour ville principale Odense. On peut aussi prendre un ferry.
 
   Depuis le début des années 2 000, un pont, celui d’Øresundsbron, unit le Danemark avec la Suède, et permet d’aller de Copenhague à Malmö en voiture ou en train en moins d’une vingtaine de minutes (attention, le pont est payant). Ce pont ne sera pas mentionné dans cette histoire, mais il est bon de le savoir.
 
   2. Holbæk est un port de pêcheurs qui se trouve au bord d’un fjord, celui de Holbæk Fjord, communiquant avec un plus grand, Isefjord. Actuellement, Holbæk n’est plus considéré un village, mais une ville.
 
   3. À environ 20 kilomètres de Holbæk et à environ 15 kilomètres de Nykøbing on trouve Skamlebæk. Ce n’est ni un village ni une ville : on pourrait le considérer au grand maximum comme un quartier, composé de quelques maisons de campagne. Une petite rue permet de descendre dans la plage, ainsi qu’un petit escalier : il y a une petite falaise haute de quelques mètres.
 
   Skamlebæk pourrait être considéré comme un quartier résidentiel ou de vacances, appartenant à la commune de Vest-Sjællands Amtskommune.
 
   4. Le Tivoli est un parc d’attractions très connu. Il y a très longtemps, le parc avait beaucoup de prestige et renommée. Depuis que les parcs d’attractions se sont popularisés dans toute l’Europe, il a perdu son prestige. Cependant, le Tivoli reste encore un parc d’attractions très connu et est visité chaque  année par des milliers de touristes, ainsi que par de nombreux Danois. Le parc ouvre uniquement en été. Dans cette histoire une attraction est citée : celle du petit train. On pourrait penser qu’elle fait partie de la fiction, mais cette attraction existe vraiment.
 
   5. Le Danemark fait partie de l’Union Européenne, mais a décidé de garder sa monnaie, la couronne danoise. Donc, le Danemark ne fait pas partie de la zone euro.
 
   6. Le Danemark, ainsi que  d’autres pays scandinaves, traîne derrière lui un passé nazi. Une partie du Danemark avait appartenu aux Allemands, depuis environ 1860 jusqu’au début de 1920, et  ceci explique pourquoi l’Allemand a été pendant longtemps la deuxième langue la plus parlée au Danemark depuis que l’Allemagne rendit une partie de Slesvig au Danemark.
 
   En 1920, le Roi Christian X pu entrer dans le territoire récupéré. Dans un tableau peint par Hans Nicolai Hansen en 1921 et exposé au Musée national d’histoire du château de Frederiksborg, château qui appartient à la fondation Carlsberg (appartenant elle-même aux brasseries Carlsberg, de J.C. Jacobsen), on peut voir des jeunes filles du Nord de Slesvig (le territoire récupéré) donner au Roi l’ancien drapeau du Dannebrog.
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   (Image extraite d’une brochure donnée au Musée national d’histoire du château de Frederiksborg, ISBN 87-87237-53-9)
 
    
 
   Pendant la guerre 1939-1945, le Danemark fut occupé par les nazis, et le gouvernement collabora avec eux. Une partie de la société danoise partageait les idées nazies et les soutinrent, l’autre partie était contre. Il y eut, de ce fait, une résistance danoise, mais elle n’était pas bien organisée et donc n’est pas très connue.
 
    
 
    
 
   Sasha Pedersen
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 1
 
    
 
   Ce n’est pas possible, cela! Non! Hier, je me trouvais dans ma maison de campagne à Skamlebæk, et maintenant je suis au Tivoli. Deux jours avant Noël ! Les meurtriers ne célèbrent donc jamais les fêtes durant l’année ?
 
   Et bien, me voilà : une nuit blanche de décembre, et en plus, une nuit blanche aussi pour moi. Pourquoi Erick avait eu la mauvaise idée m’appeler, et pas quelqu’un d’autre? Je suis policier, j’ai 33 ans, je m’occupe de vols et d’arnaques, tout ce qu’il y a de plus banal, mais puisque tous les autres inspecteurs sont en vacances, c’est moi qui hérite de l’affaire.
 
   Garer le vélo, montrer la plaque aux agents pour pouvoir entrer… et me voilà devant Erick, qui grelotte :
 
    
 
   « -Salut, Erick. Alors, pourquoi m’as-tu appelé ?
 
   -Salut, Leif. Je te l’ai déjà dit. Un meurtre. Tiens, voilà le médecin-légiste. Je vais te le présenter.
 
   -Salut les gars. Alors, c’est lui qui traite l’affaire cette fois ?
 
   -Et oui, Harald. Les autres sont en vacances. D’ailleurs, pourquoi ne pars-tu pas en voyage ?
 
   -J’allais partir demain très tôt, Erick, et tu m’as réveillé. Je m’appelle Harald. Harald Bohr.
 
   -Et moi Leif Anders. Leif Anders Pedersen. Enchanté de faire votre connaissance.
 
   -Moi de même. Bon, nous allons voir le cadavre? »
 
    
 
   Nous nous avançâmes lentement vers le manège où la victime se trouvait. J’ai bien dit « lentement » car nos pieds s’enfonçaient dans l’épaisse couche de neige qui continuait de grossir. Le manège en question, c’était un petit train pour les enfants. C’est triste, car, quand j’étais plus jeune et que je venais ici, c’était mon préféré :
 
    
 
   « -Ben, tiens, c’est une femme !
 
   -Harald, nous voyons que c’est une femme.
 
   -Oui, bon, je le disais pour voir si tu l’avais remarqué.
 
   -Arrête tes blagues et dis-nous ce que tu peux tirer de ce cadavre.
 
   -À vos ordres, chef. Voyons… pour l’heure où elle est morte… ce sera difficile de le dire. Il neige depuis longtemps, et les températures sont dernièrement très basses... je dirais que cela fait plus de deux heures…. Le corps est déjà froid.
 
   -Bref, tu consigneras tout cela sur ton rapport de demain. Tu le donneras à Anders.
 
   -Moi ?
 
   -Oui, toi. Une objection, Anders ?
 
   -Non, rien.
 
   -Bon. Pour la façon dont elle a été tuée, c’est simple. On lui a ouvert le ventre, et on l’a laissée se vider de  son sang.
 
   -Horrible façon de mourir.
 
   -Ses papiers sont là ?
 
   -Désolé pour votre début comme inspecteur, Leif, mais, non, pas de documents nous permettant de dire qui elle est.
 
   -Harald, ne le décourage pas. C'est simple. Nous posterons des affiches par-ci, par-là, et on attendra. 
 
   -Je peux vous dire qu'elle venait d'une soirée ou d'un café. Les vêtements qu'elle porte ne sont pas faits pour résister à ce froid.
 
   -Merci, Harald. Tu viens, Anders?
 
   -Oui, j'arrive. Enchanté d'avoir fait votre connaissance, Harald.
 
   -Moi de même, Leif. Bonne chance! Vous en aurez besoin...
 
   -Merci. »
 
    
 
   Ce fut ainsi que je connus Harald Bohr, qui devait avoir entre 30 et 40 ans. 
 
   Erick me demanda ce que je comptai faire par la suite. Je lui proposai de rentrer nous coucher, et de commencer à enquêter dans les restaurants des environs dès le lendemain matin.
 
   Nous nous séparâmes, et partîmes chacun de notre côté, moi vers mon vélo, lui vers sa voiture.
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 2
 
    
 
   Le lendemain, je pris mon temps pour me  lever. Je ne me sentais pas pressé de commencer à enquêter sur le meurtre de la nuit précédente. Dès que j’eus fini  mon petit déjeuner, je sortis. Il était déjà 8 heures. Je pris mon vélo et  me dirigeai sans aucune hâte au commissariat. 
 
   J'y arrivai très rapidement, car les rues de cette ville ont été entièrement prévues pour les bicyclettes.
 
   Comme je garai le vélo devant le commissariat, j’aperçus Agnetha  qui était de garde ce matin-là. Je la saluai:
 
    
 
   « -Bonjour, Agnetha. Et Angus? 
 
   -Bonjour, Leif. Malheureusement il est malade. Mais comment avez-vous su que nous sortions ensemble?
 
   -Mais voyons, tout le commissariat le sait!
 
   -Ah? Nous ne nous en étions pas rendu compte. Personne ne nous avait rien dit jusqu’à aujourd’hui. Erick t'attend dans son bureau avec Harald. 
 
   -Bien, merci. »
 
    
 
   Erick m’attend dans son bureau? Et Harald est avec lui ? Que me veulent-ils, ces deux-là? Ils ont peut-être des pistes?  Je me dirigeai donc vers le bureau d’Erick. En entrant, je les vis : tous les deux étaient assis, Erick derrière sa table, et Harald, dans une des chaises devant le bureau. Erick se leva et m'annonça d’un ton  tranquille:
 
    
 
   « -Ah! Te voilà enfin! Nous t'attendions avec impatience, sais-tu?
 
   -Mais... je suis en avance! Je commence seulement à et demie et il n'est que 8 heures et quart!
 
   -Je vais te donner un conseil, Anders. Quand il y a  un meurtre, il vaut mieux arrêter le meurtrier le plus rapidement possible avant qu'il n’ait le temps de faire d'autres victimes. 
 
   -Erick a raison, Leif.
 
   -D'accord, d'accord. Désolé. Demain j'arriverai un peu plus tôt.
 
   -C’est mieux comme ça. Tout d'abord, tu vas t'asseoir à ma place et moi, je déménage dans l'autre bureau jusqu'à la fin de l'enquête.
 
   -Je ne voudrais pas m'imposer...
 
   -Non, non, c'est toi qui dirige. Avant tu réglais la circulation devant la Petite Sirène, maintenant tu es l'inspecteur-chef et moi l'inspecteur.
 
   -D'accord, ne t'énerve pas, Erick. »
 
    
 
   Il se leva et  s’assit dans une chaise à côté d'Harald. Je pris sa place. Il commença à parler sur l’affaire:
 
    
 
   « -Bien, Anders. Nous n'avons même pas eu besoin de coller des affiches. Sa disparition a été signalée par sa fille. Elle est venue chez Harald  il y a une demi-heure  et a identifié le corps.
 
   -Nous avons donc toute l'information nécessaire sur elle.
 
   -Effectivement, Leif.
 
   -Et comment s'appelle-t-elle?
 
   -Helveg. Mettalisa Helveg. Elle a 35 ans. Une fille de 15 ans.
 
   -Helveg?
 
   -Je sais que ce nom te rappelle quelque chose, Leif. J'ai été moi-même étonné en l’entendant.
 
   -C'est la fille de Spelman, plus exactement.
 
   -Mmm. Je me rappelle. Cette affaire est vieille de 20 ans. J'en avais 13, à cette époque là.
 
   -Klaus Spelman, officier nazi pendant la guerre 40-45 est responsable de la mort de milliers de juifs qui vivaient au Danemark.
 
   -Et sa fille prit donc le nom de sa mère...
 
   -Exactement. Spelman a disparu juste après la guerre, et il est recherché pour ses crimes de guerre.
 
   -Je vois. Trouver ce meurtrier sera comme chercher une aiguille dans une botte de foin.
 
   -Pourquoi cela, Anders?
 
   -Voyons, c'est simple!
 
   -Je ne vois rien du tout. Explique-toi, Anders.
 
   -D'accord, Erick, d'accord. Voici mon raisonnement: Spelman condamne quelqu'un. Ce quelqu'un a des enfants. Un de ses enfants veut se venger, et tue la fille de Spelman. Voilà. 
 
   -Ton raisonnement tient la route.
 
   -Erick, fais attention, il te prendra peut-être ton poste. »
 
    
 
   Après ce commentaire d'Harald, les deux hommes se mirent à rire (je ne sais pas pourquoi). J'entendis que quelqu’un  éternuait dans le couloir. Qui pouvait bien venir,  malade, au commissariat? La porte s'ouvrit, et Angus apparut! :
 
    
 
   « -Angus! »
 
    
 
   À ce cri poussé par nous trois, il sursauta. Je le regardai un peu mieux: il portait l'uniforme réglementaire d'hiver, et une grosse écharpe rouge! :
 
    
 
   « -Eh! Vous m'avez fait peur!
 
   -Que fais-tu ici, Angus? Agnetha nous avait dit que tu étais malade.
 
   -Ben, euh, en fait, oui, je suis malade, mais j'ai décidé de venir travailler. 
 
   -Malheureux! Tu veux mourir?
 
   -Ben, non, non, ne vous en faites pas.
 
   -D'accord. Tu veux nous dire quelque chose?
 
   -Oui. Agnetha m'a dit que vous enquêtiez, et elle m’a demandé que je vous dise qu'on a trouvé le bar d'où la victime venait. »
 
    
 
   Je sortis du commissariat et me rendis au bar indiqué par Angus. Le bar en question n'était qu'à quelques minutes du Tivoli. J'interrogeai le barman:
 
    
 
   « -Bonjour. Police. Inspecteur-chef Leif Anders Pedersen. Je voudrais savoir si vous étiez ici hier soir.
 
   -Oui, comme d'habitude.
 
   -Ah, bien. Pourriez-vous me dire si cette femme était ici hier soir?
 
   -Mmm.... Attendez... oui, je crois que oui... j’appelle mon épouse qui saura vous dire avec certitude qu’il s’agit bien de cette femme-ci. Vous désirez boire quelque chose en attendant?
 
   -Volontiers, merci. Un « Café au beurre[1] ». 
 
   -Ma spécialité. Tenez. »
 
    
 
   Je mangeai le délicieux croissant au beurre et bus mon café au lait. La femme du barman ne tarda pas à arriver.
 
    
 
   « -Effectivement, cette femme est venue ici hier soir. Mais pas toute seule. 
 
   -Ah?
 
   -Elle était accompagnée d’un homme et d’une autre femme.
 
   -Bien, merci. Combien pour le « Café au beurre »?
 
   -60DKK.
 
   -Tenez.
 
   -Merci. Bonne journée! »
 
    
 
   60 couronnes! Pas cher pour un café et un croissant... pris au milieu de la ville! Bref, on savait maintenant où elle avait été avant sa mort, et qu'elle n'était pas seule. Restait à savoir  qui étaient ces personnes.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 3
 
    
 
   Je demandai à Erick de prier la famille de Mettalisa de passer par le commissariat, histoire de voir s'ils pouvaient m'aider un peu.
 
    
 
   J’entendis leurs pas dans le couloir.
 
    
 
   « -Bonjour, Monsieur Helveg. Bonjour, Mademoiselle Helveg.
 
   -Bonjour, monsieur.
 
   -Bonjour, jeune homme. Des nouvelles sur l'assassin de ma femme?
 
   -Non, pas encore, mademoiselle-monsieur. C'est pour cela que je vous ai fait venir. Le barman du bar où elle était hier soir avant de se faire tuer nous a signalé que votre femme était accompagnée d'un homme et d'une femme.
 
   -Hier soir? Oui, effectivement, j'étais avec ma femme, Mettalisa.
 
   -Et l'autre femme?
 
   -Je ne sais pas.... Mettalisa me la présenta comme une vieille amie de l'école.
 
   -Ah ! Vous sauriez comment elle s'appelle?
 
   -Non, elle ne m'as pas dit son nom.
 
   -Vous vous souvenez d'un détail quelconque?
 
   -Ma femme était partie avec son amie. Mettalisa m'avait dit de ne pas l'attendre, qu'elle reviendrait tard.
 
   -Dans quelle direction sont-elles parties?
 
   -Vers le Tivoli. Mais, c'est bizarre, en Décembre le Tivoli est fermé...
 
   -C'est vrai. Une question de plus à élucider.... Comment le cadavre... pardon, votre femme a pu finir au beau milieu du Tivoli?
 
   -En sautant la grille, peut-être...
 
   -Mmm, seul, c'est facile... mais avec un cadavre.... Bon, merci de votre aide, monsieur Helveg. Bonne journée, mademoiselle. »
 
    
 
   Les deux membres de la famille sortirent de mon bureau. Je me mis à réfléchir. C'était une très bonne question, celle-là : est-ce que la femme qui accompagnait Mettalisa Helveg l'avait tuée? Comment avait-elle bien pu faire pour placer le cadavre à l'intérieur du Tivoli? Pour trouver une réponse à ces questions, je devais enquêter un peu plus...
 
   Pourquoi pas du côté de sa famille? Faire des recherches sur Spelman serait aisé.... Je devais  voir ce qu'on savait sur lui avant sa disparition, ce qu'il fit pour être si connu...
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 4
 
    
 
   L’un des journaux de la ville gardait dans ses archives de  nombreux articles sur l'affaire qui m’intéressait. Elle avait passionné le Danemark, à tel point que pendant les mois que dura celle-ci les chiffres de ventes de la plupart des journaux augmentèrent.
 
   Les  articles parlaient d'un homme plutôt tranquille, qui  avait fait carrière dans l'armée nazie et s'était fait une renommée dans la guerre 39-45. À la suite de cela, il avait été  nommé officier et on lui donna un poste dans un camp d'extermination. De nombreuses personnes d'ici y furent envoyées, et ne sortirent pas vivantes.
 
   Mes recherches m’emmenèrent à la conclusion que  le nombre de suspects était assez vaste. 
 
   Le seul détail  curieux qui me fit sursauter était le fait que  Spelman avait eu 2 filles.
 
   La femme assassinée était bien Mettalisa Helveg, de nom de jeune fille Mettalisa Spelman. Donc, elle devait avoir une sœur... mais où était-elle passée? Selon le registre civil, elle avait 2 ans de plus que Mettalisa. 
 
   Devrais-je en informer le mari de la défunte?
 
    
 
   Je pris le téléphone, composa un numéro...
 
    
 
   « -Encore bonjour. C'est moi, l’Inspecteur Leif Anders Pedersen.
 
   -Ah, le jeune gars qui s'occupe de l'enquête. Vous avez du nouveau?
 
   -Peut-être. Saviez-vous que votre femme avait une sœur? »
 
    
 
   J'eus comme l'impression que la ligne avait été coupée, car un lourd silence se fit tout à coup.
 
    
 
   « -Monsieur Helveg? Vous êtes encore là?
 
   -Non, je ne le savais pas. Vous savez comment elle s'appelle? 
 
   -Non, ce n'est pas dans nos registres.... On dirait qu'il manque certains papiers.... Croyez-vous que la femme qui l'accompagnait le soir où... pardon...
 
   -Oui, peut-être... maintenant que vous le dites, elles se ressemblaient assez…. Mais je ne me rendis pas compte de cette ressemblance à ce moment-là.
 
   -Pouvez-vous me la décrire?
 
   -Ma foi... elle ressemblait beaucoup à Mettalisa... blonde, yeux bleus... pas de signes distinctifs, rien de particulier sur ses mains ou sur son visage...
 
   -Merci encore, monsieur Helveg. Je vous téléphonerai si j'ai des nouvelles.
 
   -Merci à vous. Au revoir. »
 
    
 
   Et il raccrocha.
 
   Je revins au bureau, la tête basse, sans savoir comment poursuivre cette enquête. Tout d'un coup, le téléphone sonna. C'était Harald.
 
    
 
   « -Oui? 
 
   -Leif? Harald à l'appareil. J'ai des résultats à vous communiquer. Venez me voir dès que vous le pourrez.
 
   -Bien, j'arrive. »
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 5
 
    
 
   « -Alors?
 
   -Préparez-vous, j'ai une surprise...
 
   -Ah?
 
   -Il y avait des morceaux de peau sous les ongles de la victime. Je les ai faits analyser, et nous avons eu des résultats pour l'ADN.
 
   -Uff! Qui est-ce?
 
   -Gjerta Nielsen, arrêtée pour vente de produits interdits.
 
   -C'est-à-dire?
 
   -Drogue.
 
   -À part ça?
 
   -Ben... regarde toi même son casier.... Il est aussi gros qu'une Bible!
 
   -Ah, oui, je vois... »
 
    
 
   Un rapide coup d'œil sur son dossier me convainquit que Gjerta Nielsen était tout sauf un ange.
 
    
 
   « -Bien. Merci Harald.
 
   -De rien, Leif. Bon après-midi.
 
   -Merci. »
 
    
 
   Lorsque je sortis de la morgue, la nuit commençait à tomber. Je décidai de rentrer chez moi, mais une fois arrivé devant la gare, je changeai d’avis et décidai de passer la nuit à Skamlebæk. L'air de la mer et de la campagne m’aideraient peut-être à réfléchir.
 
   J’arrivai à Skamlebæk deux heures après et me mis à marcher le long de la plage, même s'il faisait froid. Le ciel, étoilé, était assez sombre, et je n'entendais que les vagues, qui avaient un reflet doré à cause de la lune.
 
   Je m'assis sur un rocher, et je restai à contempler la mer pendant de longues heures.                                
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 6
 
    
 
   La réponse au problème était simple: Gjerta Nielsen avait agressé Mettalisa, et celle-ci s'était défendue en la griffant. C'est ainsi que la peau de Gjerta s'était retrouvée sous les ongles de Mettalisa.
 
   Le lendemain matin, je dus me lever très tôt  sinon je risquais d’arriver en retard au boulot. 
 
   Quand j’arrivai au commissariat, je vis que cette fois-ci c’était Angus qui montait la garde à l'entrée. Il portait encore son écharpe rouge de la veille autour du cou. Je lui posai une question:
 
    
 
   « -Et Agnetha?
 
   -Elle est tombée malade...
 
   -Ah?
 
   -Un mauvais rhume... on était sortis dîner ensemble, et entre l'appartement et le restaurant, il fallait marcher 2 minutes…. Bref, elle ne portait pas de manteau, et la voilà malade...
 
   -Et sais-tu pourquoi il y a si peu de gens au commissariat aujourd'hui?
 
   -Oui, bien sûr. C'est le 25 décembre, pourquoi? »
 
    
 
   Il n'eut pas le temps de finir sa phrase que j'étais déjà parti. Le 25! J'avais complètement oublié!
 
   Je pédalai comme un damné dans la neige, et trouva enfin un kiosque où acheter des cartes postales. J'en achetai une belle très belle, de Copenhague en hiver, sous la neige. Ensuite, j’allai à la poste et l'envoyai par courrier urgent, même si cela me coûtait plus cher…. Rien ne me semblait trop cher pourvu que ma petite fille reçoive la carte de vœux avant le lendemain matin. 
 
   Après tout ce tracassin, je revins au commissariat. Je demandai à Angus de me convoquer Gjerta Nielsen pour un interrogatoire.... J’avais aussi le temps d’appeler M. Helveg avant qu’elle n’arrive.
 
    
 
   « -Bonjour, M. Helveg, j'ai peut-être une suspecte.... Pourriez-vous me dire comment était habillée la femme qui accompagnait la vôtre?
 
   -Très léger... une simple veste sur sa robe... elle devait avoir froid...
 
   -Merci, à très bientôt. »
 
    
 
   Dès que je raccrochai, je reçus la visite d’Angus. Il venait de parler au téléphone avec  Madame Nielsen et celle-ci n’arriverait que dans deux heures, car elle se trouvait à Århus. Son mari l’accompagnerait. Cela me frappa.
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 7
 
    
 
   Quand elle entra dans mon bureau, je sus qui était le meurtrier (ou, dans ce cas-ci, la meurtrière) de Mettalisa: la femme qui se tenait devant moi. 
 
   Je l'avais senti dès qu'elle était entrée à cause de sa démarche insouciante, des gestes détendus qu’elle faisait…. Madame Nielsen ne semblait nullement nerveuse…. Même une personne qui n’avait rien à se reprocher,  avait peur dès qu'elle était convoquée au poste de police: elle pensait à une contravention non payée, à une plainte déposée par un voisin, à un délit ancien qui faisait surface, etc. Par contre, Gjerta Nielsen n’avait peur de rien.
 
    
 
   Son mari la suivait. Celui-ci, par contre, trahissait sa nervosité: je perçus qu'il tremblait quand il me serra la main. J'allai droit au but:
 
    
 
   « -Madame Nielsen, où étiez-vous il y a 2 jours, dans la nuit du 23 décembre?
 
   -Le 23? J'étais chez moi.
 
   -Quelqu'un peut le confirmer?
 
   -Mon mari le peut.
 
   -Est-ce vrai, M. Nielsen?
 
   -Oui.
 
   -Quelqu'un d'autre peut en témoigner?
 
   -Non.
 
   -Bien. Connaissiez-vous une femme nommée Mettalisa Helveg? »
 
    
 
   Ce nom la fit sursauter très légèrement, mais je feignis de n’avoir rien vu. Elle répondit:
 
    
 
   « -Non, pourquoi?
 
   -On l'a assassinée dans la nuit du 23, justement. 
 
   -Ah? Dommage. »
 
    
 
   À ce moment précis, quelqu'un sonna à la porte: c'était Angus:
 
    
 
   « -Monsieur, j'ai quelque chose pour vous. »
 
    
 
   Et il sortit. Je le suivis:
 
    
 
   « -Oui, Angus?
 
   -On a retrouvé des lettres de menace chez Mme. Helveg. Le mari jure que c'est la première fois qu'il les voit.
 
   -Ah? De qui sont-elles?
 
   -Justement, le voilà, le problème... on ne sait pas qui les a envoyées... mais on sait que Mme. Helveg avait eu plusieurs altercations avec un homme...
 
   -Comment s'appelle-t-il?
 
   -Attendez que je consulte mes notes... ah, voilà: Balduin Landrup.
 
   -À quel propos?
 
   -On ne sait pas.
 
   -Va me le chercher. »
 
    
 
   Et c'est ainsi, à cause de cette nouvelle piste, que je ne pus finir d'interroger Mme. Nielsen.
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 8
 
    
 
   Je demandai à Angus de mettre M. Landrup dans une des salles d'interrogatoire. Il était nerveux. Se doutait-il de quelque chose?
 
    
 
   « -Bonjour, M. Landrup. Savez-vous pourquoi vous êtes ici?
 
   -Non, et je suppose que vous allez me le dire...
 
   -Effectivement... connaissez-vous une certaine Mettalisa Helveg?
 
   -Oui.
 
   -De quoi la connaissez-vous?
 
   -Mon père fut tué par la faute du sien! »
 
    
 
   Il était fâché.
 
    
 
   « -Vous l'avez découvert récemment?
 
   -Oui. Très récemment.
 
   -Et donc, vous vous êtes fâché avec elle...
 
   -Vous ne l'auriez pas fait?
 
   -Mon grand-père était dans la résistance...
 
   -Ah! Bon... le mien aussi. »
 
    
 
   Tout d'un coup, il n'était plus neveux. Pourquoi cela?
 
    
 
   « -Donc, je peux avoir confiance en vous?
 
   -C'est à vous de voir... »
 
    
 
   Il réfléchit deux minutes en m'observant avec attention. Il reprit:
 
    
 
   « -Elle aurait pu nous le dire, non? Dire à tout le monde ce que son père avait fait!
 
   -Je comprends. Donc, vous êtes allé la voir...
 
   -Oui. Pour qu'elle m'explique pourquoi!
 
   -Et alors?
 
   -Elle a dit qu'elle était sincèrement désolée, mais qu'elle ne savait pas ce que son père avait fait jusqu'à il y a peu.
 
   -Et donc, vous l'avez tuée la nuit du 23?
 
   -Pardon?!? Le 23 j'étais dans un bar avec un groupe d'amis jusqu'à très tard. Nous fêtions l’anniversaire d’un copain qui s’appelle Markus...
 
   -Environ quelle heure?
 
   -Beuh... je n'en sais rien. Mais on est allés chez lui continuer la fête. Vous pouvez vérifier. Les voisins d'au-dessous n'ont sûrement pas pu dormir... 
 
   -Bien, merci.
 
   -Attendez. Vous devriez aller voir Ulrik Sand. Lui aussi, il avait des raisons de tuer Mettalisa. Et il est très violent. »
 
    
 
   Il était innocent. En vérifiant son alibi, je ne pus que constater qu'il n'avait pas menti: les voisins du dessous avaient appelé la police pour tapage nocturne, vers 4 heures du matin. À cette heure-là, Mettalisa était déjà morte.
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 9
 
    
 
   Avant de faire venir M. Sand, je demandai des renseignements sur lui et sur sa famille: il était un survivant de l’Holocauste, et s’il est vrai qu’il n'était plus très jeune, il aurait très bien pu tuer quelqu'un.
 
   Je lui demandai de venir au poste au plus vite, chose qu'il fit. Il était accompagné d’une dame.
 
    
 
   « -Bonjour, M. et Mme. Sand...
 
   -Madame Gravesen. Je ne porte pas le nom de mon mari.
 
   -Ah... désolé, madame Gravesen. Bien. Asseyez-vous... »
 
    
 
   Je crois que je devrais revenir sur ce que j'avais dit il y a peu: M. Sand n'avait pas l'allure d'un homme capable de tuer quelqu'un. La façon dont il se laissa tomber sur sa chaise me convainquit. Mais, alors, que faisaient-ils là?
 
    
 
   « -M. Sand, où étiez vous la nuit du 23?
 
   -La nuit du 23... ben, voyons... »
 
    
 
   Il n'avait même pas une bonne mémoire!
 
    
 
   « -Je crois que j'étais à la maison...
 
   -Seul?
 
   -Oh non! Ma femme est toujours là! »
 
    
 
   Elle intervint:
 
    
 
   « -Il y avait aussi son frère, M. Christian Sand. Il pourra vous le confirmer.
 
   -Bien, merci. Une dernière chose: connaissez-vous une certaine Mettalisa Helveg?
 
   -Oui, pourquoi?
 
   -Elle à été assassinée...
 
   -Oh, pauvre petite!
 
   -Vous avez prévenu sa sœur? »
 
    
 
   Ce fut le mari qui posa cette question.
 
    
 
   « -J'essaie de la retrouver.
 
   -Cela sera difficile, car elle a changé de nom après avoir soulevé une polémique en déclarant qu'elle était fière de son père.
 
   -Ah? Et comment s'appelle-t-elle maintenant? »
 
    
 
   Les deux vieux répondirent en même temps:
 
    
 
   « -Gjerta Nielsen! L’épouse de M. Nielsen. »
 
    
 
   L’étreinte  se refermait. Ensuite,  ils ajoutèrent:
 
    
 
   « -Mais vous devriez interroger Mme. Inga Rieper.
 
   -Pourquoi?
 
   -Elle était très méchante avec Mettalisa. Même qu’une fois, on l’a vue gifler Mettalisa.
 
   -Ah? Bon, merci. Au revoir.
 
   -Au revoir. Un plaisir, Inspecteur. »
 
    
 
   Et ils sortirent.                                                 
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 10
 
    
 
   Je passai toute la matinée à interroger les témoins et les gens qui auraient pu avoir une raison de tuer Mettalisa Helveg.  Je fis une pause vers midi. J’allai dans un petit restaurant.
 
   Au menu: un « smørrebrød[2] » garni de saumon fumé, une assiette de fricadelles, et comme désert, de petits gâteaux au beurre et un fruit (des mûres « sauvages », comme était indiqué sur le menu).
 
   Pour boire, un Schweppes.
 
   L’addition était un peu salée. Elle atteignait presque 300 couronnes, mais c'était Noël.
 
    
 
   Je revins au commissariat après cette pause de midi et  je me mis à la recherche d’Angus. En vain, il avait disparu! Je croisai Agnetha et lui demandai:
 
    
 
   « -Pardon, Agnetha, ne sauras-tu pas où est Angus?
 
   -Il est rentré chez lui. Une rechute.
 
   -Ah. Pourrais-tu convoquer Mme. Inga Rieper, s.v.p.?
 
   -Oui, bien sûr.
 
   -Merci. »
 
    
 
   Agnetha m’appela une demi-heure après pour me demander si elle faisait entrer Mme. Rieper ou si elle attendait. Je lui dis de la faire passer.
 
    
 
   « -Bonjour, Mme. Rieper. Asseyez-vous.
 
   -Bonjour, monsieur. Merci. Pourquoi suis-je ici?
 
   -Des témoins vous ont vu gifler Mme. Helveg.
 
   -Et alors? C'est un crime?
 
   -Non, mais lorsque la personne qui a été  giflée est retrouvée morte, on se pose des questions. »
 
    
 
   Elle sursauta.
 
    
 
   « -Ah? Vous croyez que je l’ai tuée? Quand est-elle morte?
 
   -La nuit du 23.
 
   -Tant pis pour elle. Cette sale...
 
   -Que vous avait-elle fait?
 
   -C'est personnel.
 
   -Où étiez-vous la nuit du 23?
 
   -Chez moi, avec mon petit ami.
 
   -Son numéro de téléphone?
 
   -Le voici. »
 
    
 
   Elle me tendit un bout de papier. J’appelai son petit ami qui confirma qu’elle était bien ce soir-là avec lui.
 
    
 
   « -Vous devriez voir Mme. Nielsen.
 
   -Pourquoi?
 
   -Gjerta Nielsen était très fâchée que Mettalisa ait reniée son père. Mettalisa ne voulait plus voir Gjerta à cause de cela. Mais celle-ci insistait.
 
   -Ah?
 
   -Vous ne le savez pas?
 
   -Quoi donc?
 
   -Gjerta est la sœur de Mettalisa. »
 
    
 
   L’affirmation de Mme. Rieper tenait la route, même s’il fallait la vérifier avant de la prendre au sérieux.
 
    
 
   « -Elle a un alibi.
 
   -Gjerta? De son mari, non?
 
   -Oui.
 
   -Bref, c’est elle qui l’a tuée. Et c’est un peu triste. Mais bon. »
 
    
 
   Et voilà une preuve! J’avais encore l’ADN, il pouvait tout résoudre.
 
    
 
   « -Bien, merci, madame Rieper. Bon après-midi.
 
   -Merci, Monsieur l'Inspecteur. Bon après-midi. »
 
    
 
   Et elle partit.
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 11
 
    
 
   Quand Mme. Nielsen était venue au poste, elle avait jeté un mouchoir en papier dans ma corbeille à papier. Je le pris en faisant très attention et je le donnai au laboratoire. Je demandai  de comparer les deux ADN. Ils correspondaient. Donc, Mme. Nielsen avait bien été en contact ce jour-là avec Mettalisa. Mais cela ne prouvait pas qu'elle l'ait tuée. Il me fallait quelque chose d'autre.
 
    
 
   En revenant près du lieu du crime, je remarquai quelque chose que je n'avais pas vue la première fois: il y avait une banque sur le chemin qui menait du bar au Tivoli.   
 
   Après avoir visionné les vidéos de surveillance de la banque du soir en question, j'obtins un angle de vue incroyablement bon pour voir ce qui se passait dans la rue.
 
    
 
   Très tard dans la nuit, qui voyait-on passer devant la banque? Mettalisa dans les bras de Gjerta Nielsen et du mari de celle-ci. Ils avaient tous les deux mentis.
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 12
 
    
 
   La résistance de madame Nielsen fut plus rude que je ne le pensais. Elle insistait lourdement sur le fait qu’elle n’avait rien fait, que les enregistrements de la caméra étaient faux et qu’elle avait vue Mettalisa plus tôt dans la journée.
 
   Il me restait une solution : interroger le mari. Erick, qui avait été occupé à résoudre d’autres enquêtes  pendant la mienne, vint m’aider.
 
   Monsieur Nielsen craqua au bout d’une demi-heure. Son avocat ne put rien faire (heureusement) et donc on obtint des aveux clairs et nets : Gjerta avait tué Mettalisa car celle-ci ne voulait rien savoir ni sur elle ni sur son père. C’est ainsi que Mettalisa avait renié son père et ses origines, et était partie vivre loin de la maison familiale. M. Nielsen avoua aussi qu’il avait aidé son épouse à la droguer, mais que la victime s’était débattue et avait griffé Gjerta. Monsieur  Nielsen avait aussi aidé Gjerta à soulever le cadavre pour le déposer dans le parc. Ensuite, il s’éloigna mais entendit Mettalisa lâcher un petit cri. Il ne savait pas comment elle était morte, car il eut un malaise quand on  lui montra les photos.
 
   Je retournai dans l’autre cellule, où se trouvait Gjerta. Je lui dis :
 
    
 
   « -Votre mari a avoué. Pouvez-vous regarder ces photos? »
 
    
 
   Elle les regarda et n’eut aucune réaction. Elle répondit tout simplement:
 
    
 
   « -Elle l’avait bien mérité. »
 
    
 
   Elle avait finalement tout avoué. J’appelai Agnetha pour qu’elle leur passe les menottes, et ce fut à ce moment-là que je vis Angus.
 
    
 
   « -Angus?!?
 
   -Ah, Leif. J’attendais Agnetha. On va dîner avec les autres gars du poste. Vous venez? Il y aura des kransekage[3].
 
   -Aha, d'accord, le temps de prendre ma veste. »
 
    
 
   Ma première enquête finit avec un magnifique dîner entre policiers et collègues, en dégustant des merveilleux kransekage.
 
   La radio transmettait une chanson d'un groupe de musique de nos voisins suédois: ABBA. Ils chantaient « Happy New Year », et nous ne pûmes nous empêcher de la chanter tous ensemble. Joyeux Noël et Bonne Année!
 
    
 
   No more champagne
And the fireworks are through
Here we are, me and you
Feeling lost and feeling blue
It's the end of the party
And the morning seems so grey
So unlike yesterday
Now's the time for us to say...

Happy new year
Happy new year
May we all have a vision now and then
Of a world where every neighbor is a friend
Happy new year
Happy new year
May we all have our hopes, our will to try
If we don't we might as well lay down and die
You and I

Sometimes I see
How the brave new world arrives
And I see how it thrives
In the ashes of our lives
Oh yes, man is a fool
And he thinks he'll be okay
Dragging on, feet of clay
Never knowing he's astray
Keeps on going anyway...

Happy new year
Happy new year
May we all have a vision now and then
Of a world where every neighbor is a friend
Happy new year
Happy new year
May we all have our hopes, our will to try
If we don't we might as well lay down and die
You and I

Seems to me now
That the dreams we had before
Are all dead, nothing more
Than confetti on the floor
It's the end of a decade
In another ten years’ time
Who can say what we'll find
What lies waiting down the line
In the end of eighty-nine...

Happy new year
Happy new year
May we all have a vision now and then
Of a world where every neighbor is a friend
Happy new year
Happy new year
May we all have our hopes, our will to try
If we don't we might as well lay down and die
You and I 
 
    
 
   (Merci à ABBA pour cette chanson et bonne  année à vous tous)
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Épilogue
 
    
 
   Après la fête de Noël avec les autres collègues du poste, je rentrai chez moi. J’allai à vélo dans les rues de la ville qui à cette heure-là étaient désertes et il faisait si froid que la peau me faisait mal. Dès que je rentrai chez moi, je changeai de vêtements  et mis quelque chose de commode pour être à la maison. Ici, au contraire, il faisait bon. Ni trop chaud, ni trop froid.
 
    
 
   Comme j’avais déjà bien mangé, j’allai au lit sans plus tarder. Il ne valait pas la peine que j’essaie de faire quoi que ce soit cette nuit. Plus maintenant.
 
    
 
   Le lendemain, je me levai assez tôt, et jetai un coup d’œil par la fenêtre : il neigeait. C’était beau, cette neige qui tombait du ciel et qui recouvrait tout d’une épaisse et froide couche blanche….
 
   Puisque je n’avais plus rien à faire à Copenhague, je décidai de faire une petite valise et d’aller passer le reste de mes vacances à Skamlebæk.
 
   Je voulais aussi essayer de faire quelque chose de nouveau : aller de Copenhague jusqu’à Holbæk à vélo. Je ne l’avais jamais fait auparavant, mais c’était une bonne idée. Il ne s’agissait que d’environ 60 kilomètres. Un peu moins de deux heures en voiture, et probablement le double à vélo. Pourquoi pas ?
 
   Je préparai quelques sandwichs avec du pain noir et un peu de charcuterie, je pris une bouteille d’eau, et les mis dans un sac à dos. Ensuite, je vérifiai que mon vélo n’avait aucun  problème et mis un gros manteau imperméable pour ne pas trop me mouiller s’il se mettait à pleuvoir.
 
   Puis, je revêtis un gilet fluoresçant et mis un casque, ferma la porte de mon appartement à clé, descendis les escaliers et montai sur mon vélo.
 
   Les rues de Copenhague commencèrent à défiler. Pour voir quel était le chemin le plus court pour sortir de la ville, je sortis le Smartphone de ma poche et en l’allumant je me rendis compte qu’il n’avait presque plus de batterie. Je le connectai au petit dispositif de charge que j’avais installé sur mon vélo (relié aux deux dynamos des roues) et fixai le mobil sur le morceau de plastique prévu à cet effet.
 
   Il n’y avait pas beaucoup de gens sur la route de sorte qu’on aurait pu croire que la ville était déserte, et que j’étais tout seul.
 
   Peu après je sortis de Copenhague et me retrouvai dans la périphérie de la ville. Plus j’avançais, plus l’espace entre les maisons s’élargissait, jusqu’à ce que je me retrouve en pleine campagne. À partir de là, il n’y aurait plus qu’un village de temps à autre.
 
   Je décidai de rouler sur des routes de campagne qui, malgré la boue qui les couvrait, me permettaient d’éviter les accidents avec les voitures.
 
   La campagne défilait sous mes yeux. Le ciel était gris, le sol blanc à cause de la neige. De temps à autre, on voyait des taches brunes sur le sol : c’était la neige qui n’était pas parvenue à couvrir ce léger ovale de sol.
 
   Au bout de quelques kilomètres je laissai derrière moi la commune de Copenhague, et rentrai dans celle de Roskilde. Je décidai de m’arrêter dans la ville de Roskilde, pour me reposer un peu et manger mon premier sandwich. 
 
   J’entrai donc dans la ville, située à environ 40 kilomètres de Copenhague, cherchai un endroit où garer mon vélo et m’assis sur un banc avec vue sur la cathédrale de Roskilde. C’est là où la plupart des rois et des reines du Royaume, le plus ancien et long au monde, sont enterrés depuis plus de 600 ans. Avant la construction de l’actuelle cathédrale, il y en avait eu d’autres en bois…. Il s’agit d’un endroit très important pour les danois.
 
   Après une longue pause, je repris le vélo et continuai mon chemin. J’avais déjà parcouru plus de la moitié du chemin jusqu’à Holbæk.
 
   La campagne continuait de défiler. Des arbres, de petites collines… attention, voilà une autre courbe… et, sans même avoir le temps d’y réfléchir, j’étais déjà à Holbæk. Maintenant je devais rejoindre Skamlebæk. Je m’arrêtai dans une épicerie et achetai quelques provisions, puis repartis. En moins de deux heures je serais chez moi.
 
   J’arrivai à Skamlebæk lorsqu’il faisait déjà noir. J’ouvris la porte de ma maison tant bien que mal dans le noir, laissai le vélo dans le jardin et refermai la porte à clé. Puis, je mis la valise dans ma chambre et rangeai les provisions dans l’armoire et le frigo.
 
   Comme j’étais fatigué et que je n’avais pas envie de préparer à dîner, je mangeai tout simplement le sandwich qui me restait de ce matin-là.
 
   Puis, je mis un pyjama, m’apprêtai pour aller dormir et me couchai. La nuit allait être longue….
 
    
 
   Le lendemain matin, je me levai et regardai par la fenêtre : il faisait encore noir. En jetant un coup d’œil à ma montre, je vis qu’il n’était même pas 7 heures du matin. Je préparai le petit déjeuner, me changeai, et partis faire un tour au bord de la mer. Je marchai vers Nykøbing, et, au bout d’une demi-heure de marche, décidai de faire demi-tour et de renter à la maison.
 
    
 
   Mes vacances commençaient alors vraiment…. 
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  [1] Café au beurre : nom de la spécialité de ce bar. Il s’agit d’un café au lait et d’un croissant au beurre.
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